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			Les Chirurgiens de la foi

			Carnet de voyage initiatique aux Philippines

			Remerciements

			À ceux qui n’en ont jamais entendu parler.

			À ceux qui en ont entendu parler mais qui pensent que c’est une arnaque.

			À ceux qui ont eu la curiosité de taper « guérisseurs philippins » sur YouTube et qui pensent que c’est un montage.

			À ceux qui pensent que si c’était vrai, on l’aurait déjà démontré.

			À ceux qui ont des doutes à leur sujet.

			À ceux que l’idée même de leurs pouvoirs fascine.

			À ceux qui ont déjà commencé à changer leurs habitudes de penser.

			À ceux qui soupçonnent la puissance de l’esprit sur le corps.

			À ceux qui sont prêts à renoncer à la tyrannie de l’intellect ravageur.

			À Jean-Marc qui m’a fait découvrir ce voyage en conscience.

			À Éric qui l’a rendu possible.

			À l’autre Éric qui l’a conçu et accompagné.

			À Mathias.

			Vous avez dit « Philippines » ?

			Sept mille cent sept… C’est le nombre d’îles qui composent le chapelet de l’archipel des Philippines, parsemé dans la mer de Chine entre Taïwan au nord et l’Indonésie au sud et parfois surnommé « le sourire de l’Asie », eu égard au sens de l’hospitalité de ses habitants et de leur caractère enjoué.

			Sept mille cent sept îles dont mille inhabitées, quatre-vingt-dix-sept groupes ethniques, cent un dialectes.

			Une nature intacte depuis ses origines, une diversité inépuisable de paysages qui va de la plage de sable noir ou blanc aux pitons karstiques des côtes en passant par les rizières et les forêts sur les pentes des volcans à l’intérieur des terres. Un mode de vie inchangé pour un certain nombre de tribus autochtones qui semblent avoir résisté aux influences hispanique et américaine.

			De l’influence hispanique qui a donné son nom au pays – Philippe était alors le prince héritier de Castille avant de devenir roi d’Espagne – et qui a duré trois siècles, on retrouve quelques traces dans le vocabulaire, dans le goût prononcé pour les fiestas variées, les nombreux édifices religieux en tous genres et une prégnance certaine et visible de la religion chrétienne.

			En effet, plus de 80 % des quatre-vingt-douze millions d’habitants pratiquent le catholicisme avec une dévotion particulière pour l’Enfant Jésus (Santo Nino) dont la statue aurait été offerte par Magellan à son arrivée en 1521 et une fascination pour le Christ, figure emblématique de l’oppression à laquelle l’histoire philippine montre que le pays n’a pas été insensible.

			De l’influence américaine (1898-1946), il reste l’héritage des jeepneys, ces drôles de véhicules, abandonnés par l’armée de l’Oncle Sam à l’issue de la Seconde Guerre mondiale, recarrossés et agrémentés de décorations multiples et bariolées, ainsi qu’un usage répandu de la langue anglaise, assez commode pour le voyageur (c’est actuellement le troisième pays anglophone dans le monde).

			Quelles bonnes raisons peut-on avoir de se rendre aux Philippines ?

			Les activités physiques ne manquent pas avec, en prime, l’aventure en embuscade. La plongée sous-marine, la planche à voile, le jet-ski, la randonnée, les balades en banca (ces pirogues à balancier qui relient les îles entre elles), le surfing, le canyoning, le trekking ou le caving (exploration des innombrables grottes encore vierges).

			Ce petit goût de survie dans une nature toujours indomptée et souvent hostile sur une grande partie du territoire, pimente le voyage des touristes peu nombreux dans cette partie du monde.

			Outre le fait de partir à la rencontre du tarsier, le plus petit primate vivant, ou encore à la cueillette du kalamansi, le succulent petit citron vert qui accompagne les plats, ainsi que de celle des mangues qui prolifèrent, il peut y avoir aussi une autre bonne raison de choisir cette destination, c’est la découverte de ses fameux et mystérieux guérisseurs.

			Mais il s’agit là d’un tout autre voyage.

			Celui qu’un groupe d’une vingtaine de personnes a décidé, au cours de ce mois de janvier 2013, d’entreprendre en conscience et en quête de sens, avec l’accompagnement expérimenté d’Éric qui a parcouru le monde à la rencontre de toutes les médecines énergétiques.

			C’est dire que nous ne partons pas en touristes pour consommer les Philippines.

			Dans notre for intérieur, nous nous sommes autorisés avant le départ à nous laisser changer par l’inconnu, voire l’incroyable et, en tout cas, le très-contesté.

			Nous nous retrouvons là pour voir, pour ressentir et pour tenter de comprendre l’incompréhensible et de nous y laisser initier.

			Nous avons rapidement découvert un monde qui devait nous...
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